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JE CROIS QUE TIM ET \‘

SPUD SONT SAINS ET À

SAUFS—LEURS MON- i
F TURES SONT REVENUES 24 -
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LES MONTURES ONT PU PARTIR

¥ LORSQUE LES GARS CHERCHAIENT
TUSKO A PIED —
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JE DEVRAIS ME
RENDRE AU VIL-
LAGE BATONGA
AVANT LE COU-

 

 

MAIS NOUS L'AVIONS
POUSSE DANS L'EAU PRO-
FONDE, TIM, LA OU IL NE

POUVAIT PAS NOUS ECHAP-
PER — POURQUOI LE RETT-
RER DE L'EAU ? IL POUR-
RA NOUS ATTAQUER!

          
    

    

PUIS JE LE MONTERAI
COMME UN COWBOY MONTE
UN CHEVAL SAUVAGE QU'IL

WEUT DOMPTER !

IL ALLAIT SE NOYER .. . NOUS LE
TIRERONS SUR LE BORD. SPUD .. .      
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IL SE DIRIGE

VERS LE VIL-

LAGE BATONGA'!
VAS-Y!

 

  

 

 
 

 

SUIVEZ-MOI
SERGENT      

     

VOUS DITES QUE
LES DEUX PA-
TROUILLEURS
QUE JE VOUS
AVAIS ENVOYES
SONT ICI, CHEF |   iy TIM! SPUD! COMMENT TIM L'A MONTE JUSQU'A CE vs !

M

—

AVEZ-VOUS REUSSI A CAP- QU'IL TOMBE D'EPUISEMENT! c
TURER TUSKO VIVANT ?
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FLETCHER
DE WARGRAVE, ANGLETERRE,
ETAFT CONSIDERE COMME
L'IDBOT DU VILLAGE. POUR-
TANT IL POUVAIT RETENIR
PAR COEUR TOUS LES SER-
MONS ENTENDUS DANS N'IM-
PORTE QUELLE DES DIX
EGLISES MAT VOISINAGE FT LES
REPETER FN IMITANT LA
VOIX ET LFS GESTES DR
CHAQUE PREDICATEUR.

-

AE CHANDELIER A SEPT BRANCHES
- DANS LA CATHEDRALE ST-BLAISE.
BRAUNSCHEIG, ALIÆMAGNE. IL EST
LA REPRODUCTION RU CHANDELINR

BIBLIQUE QUI ÉTAIT DANS LE7EWPLE °
DE SALOMON A JERUSALEM.
M MÉGURE 16 PIFDS ET PFSE

LE TRESOR
PERDU DU TSAR

3330,900,000 EN OR! ’ SA
LE TRESOR TOMBA DUNE CHARETTE DE L'AMIRAL roid#"Torsquir FUYAIT LES
BOLCHEVIQUES ET RESTA SUR LE BORD D'UNE ROUTE SIRERIENNE PENDANT DES SEMAINES |
L'OR DISFANVE PENALUMENT ET PERSONNE N'EN A JAMAIS PLUS ENTENDU PARLER|
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POURQUOI CETTE FILLE AURAIT-ELLE VOLE

  
  
  

    

   

  

   

 
 

 

  

  

    

 

  

    

   

              

  
 

 

 

     

  

  
  

  
  

  

 

   
  

 

  

LES CHEVAUX DE BOIS DU MANEGE pe
POUR LES Se cu An A 4
DETRUIRE ? R a

Pa

; JE SUIS Roy " « POURQUOI AVEZ-VOUS ¥OLE CES CHEVAUXQUI ETES-VOUS, ROGERS. JE DU MANBGE POUR LES DETRUIRE EJ: MONSIEUR, VOUS AI SUIVIE p—
Tw,

à ETQUE FAITES DU PARC D'AMU- CELA ME he?CI? SEMENTS DE REGARDE!
TOURNEZ-VOUS!
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by Vv - 3 - 2MONTEZ A - KW JE PARS, MADEMOISELLE. JE ME DE- 9 J REGRETTE, MAIS VOUS THCHEVAL ET JE NE M’ENTETE PAS MANDE SI de DEVREZ VOUS EXPLIQUER “TEPARTEZ VITE! DEVANT UNE CARABINE. ELLE SAIT AVANT QUE i° mr <2 . COMMENT JE PARPE! ; >= S'EN SERVIR. yoBLAM: E
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     C'EST LA VERITE, LES GARS.
UNE ETRANGERE A VOLE
TROIS DE MES CHEVAUX
DANS LES DERNIERS
TROIS JOURS.

    
  

LOOP, TU VERRAS A CE QUE N
@DCOLEY ET TOUS LES AUTRES
N'APPROCHENT PAS DU MANEGE
AVANT QUE JE SACHE SI ELLE
A LES CINQUANTE MILLE

DOLLARS !

JE CROIS SAVOIR QUI
ELLE EST... ET JE

SAIS OU LA TROUVER.
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“UNE DES TROIS SENTI-

3

NELLES ELECTRONIQUES

:

QUI SURVEILLENT LES

DEPOTS TERRESTRES DE

_

CALTECHIUM RADIOACTIF

+

ET MORTEL, VIENT D'ETRE

PARALYSE PAR UNE
ATTAQUE SURPRISE . ..

 

 
LA PANNE DE SA RADIO DECLENCHE AUTOMATIQUE-
MENT UN SYSTEME D'ALERTE !

Ee

 

 

PEU APRES L'ALERTE, BUCK ET LE SERGENT CRAIG
SAENCR A L'OEIL GALACTIQUE REBUIT AU
 

FQUILLEZ LA COUPOLE DE
COMMANDES, SERGENT ! JE VERI-

A FIERAI LE MECANISME DES MOTEURS!

 

  
 

DITES-LEUR QUE NOUS SOMMES A CINQ MINUTES
EXACTEMENT DU DEFOT TERRESTRE XL-2B QUI
EST TRES VULNERABLE MAINTENANT ! NOUS

VEC LA
TAGE! CRAIG, COMMUNIQUEZ A -

pre PAR RADIO! NOS DEPOTS DE CALTE

CHIUM SONT EN PROIE A UNE

AU DEPGT XL-28 ...

 

 

ATTAQUE SURPRISE !

 

Si LES CALCULS DU PROFESSEURDUREEXACTS, LA PATROUILLE DE LASOR E SERA ICI DANS CINQ MINU-S EXACTEMENT! DONC, AMPLE-LL DE TEMPS POUR NOUSARER DU CALTECHIUM ET FUIR |

IRONS NOUS-MEMES VOIR CE QUI S'Y PASSE |

 

    
 LEURS RENFORTS NE SAU-

RAIENT NOUS NUIRE. LE PRO-
FESSEUR A FORT HEUREUSE-
MENT BROUILLE LE RESEAU

D’ALERTE DE SURETE!

 

NOUS N'AVONS PLUS QUE GUATRE MINUTES
ET 45 SECONDES ! ENFONCEZ CETTE PORTE!

 

PRESSONS |
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Le FANTOME + wisownar
BQUIPE DE!
CHASSEURS

à DANS LES
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M. BECK, IL VOUS
FAUT ETRE PA:

LE GIBIER,Ti .
EST DIFFICILE
‘A TROUVER ! ££

 

PEUT-ETRE TROU-
VERONS-NOUS DES
EPRECIMENS DANS

"MIKE, JE TAI EM-
BAUCHE POUR
ME TROUVER
DU GIBIER.

 

DIFFICILE ? NOUS N°AVONSRIEN VU D'AUTRE QUEDasECUREUILS ! TU ES SUPPGSECONNAITRE TON AFFAIRE,51 ‘

 

JE FAIS MON POSSIBLE, M. | C'EST VOTRE
K i BECKEH! QUELQUE CHOSE PIEGE ? JE

, ,EST DANS NOTRE CROIS M’ETRE
PIEGE! FRACTURE LA

9 JAMBE ! ET
APRES UN SAUT
REUSSI EN 5 fom
PARACHUTE[
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DES PYGMEES — DANS CE CANOT.
ADAM M'EN A PARLE. LEURS

B
FLECHES SONT

EMPOISONNEES — ET
ILS SONT DANGEREUX.
OH! ADAM... OU ES-TU?

 

 

1LS ONT PRIS CES
ENORMES POISSONS —
ET LES JETTENT SUR

LE RIVAGE. POURQUOI ?
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QUE LES DISCUSSIONS SONT

TRAMINEES, JE LEVE LA SEANCE

aFIN DE NOU3 PERMETTRE DR

FREWDRE UNE COLLATION — =

C'EST POSSIBLE.

 

 

  

   
 

 

 " COMMENT! QUEJQU'UN #

EMPARE
DE TOUS LER

BEIGNES
QUE
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Je dois arrbter chez te Yi me Je vous laisse cette Ë ; Je me rends chez
dépanneur de TV, afin clé, M. Driblu M n'y {ENA A.
de lui dire que notre @F aura personne à ag,
appareil ne fonctionne x ] maison. Ll

   
 

 

 

   
  

  

Veuillez ne pas faire de
bruit… J'essaie de dur-
map.

 
  

   

Avez-vous ré
ré notre télévi-

dépanneur, 2 = IS ‘ seur, M. Drbb? à
: l=K  Blondinette. i

RE ome > iri
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